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    Prologue


    

      


    


    

      – Tu peux toujours m’appeler Mister Tongue, si tu veux.


      Il me sourit et fait délibérément glisser sa langue sur ses lèvres, d’avant en arrière, histoire de me rappeler la nuit passée ensemble. La nuit de tous les péchés, que je n’oublierai jamais. Mais qu’est-ce qu’il fait là ? Dans la maison de mes parents. Assis sur mon canapé. Le canapé sur lequel j’ai regardé la télévision pendant des années. Il n’est pas supposé parler avec mes parents, il n’est pas censé avoir l’air si sexy. Je ne sais même pas comment il s’appelle.


      Les aventures d’un soir sont généralement amusantes, excitantes. On les vit pour le fun et puis on les oublie. Je ne me considère pas comme une traînée ni une fille facile. J’ai mes critères personnels pour les garçons avec lesquels je veux sortir. D’ailleurs, j’ai ma liste de ce que je recherche chez un mec. Je ne vais pas baisser ma petite culotte pour n’importe quel type avec un joli sourire, un beau visage et un portefeuille bien garni. J’ai couché avec des hommes qui avaient les poches vides, auxquels il manquait des dents et même avec un type déjà chauve ; seulement, c’étaient tous des copains. Oui, j’ai pu témoigner d’un goût douteux pour les hommes, mais c’est une histoire que je vous raconterai un autre jour. Je n’en suis pas particulièrement fière. En fait, je grince encore des dents en me souvenant de ce garçon auquel il en manquait. Ça a été une expérience insolite.


      Je sais, vous avez le droit de douter que je puisse avoir mes exigences aujourd’hui. Surtout si l’on considère la rapidité avec laquelle j’ai laissé tomber ma culotte pour le mystérieux inconnu au mariage de mes amis. Celui-là même qui se tient maintenant devant moi. Vous pourriez croire que j’écarte les jambes pour n’importe quel homme qui me le demande, mais ce n’est pas le cas. Mister Tongue est l’exception à la règle. J’ai obtempéré sans hésiter lorsque je l’ai vu. Bon, d’accord, en fait ce n’est pas tout à fait vrai. Je n’ai pas baissé ma petite culotte. Il l’a enlevée avec ses dents. Ses jolies dents, parfaitement alignées, au sourire ultra-bright. Merde alors, mon corps garde le souvenir de ses dents tandis qu’elles effleuraient ma peau et enlevaient ma culotte de dentelle blanche. Franchement, à ce moment-là, je n’ai pas pu l’en empêcher. Je n’en ai pas eu envie non plus. Ça a été un de ces instants magiques comme on n’en voit qu’au cinéma. L’alchimie a été parfaite, nos corps étaient en feu et je ne pensais qu’à lui et à sa bouche. Alors même qu’un simple mur nous séparait d’une église pleine à craquer. Je ne pensais pas qu’une chose pareille puisse m’arriver. Je me suis laissée entraîner par l’instant présent. Ce n’est pas tous les jours que vous accrochez le regard d’un étranger aux yeux verts qui vous emmène dans la sacristie (mon Dieu, pardonnez-moi). Ce n’est pas tous les jours que vous rencontrez un tel homme : un tombeur magnifique, sexy, viril… OK, il était légèrement insupportable, mais je m’en moquais. Ce n’est pas tous les jours qu’un étalon torride vous prend à même le sol, avec votre robe remontée jusqu’à la taille, et vous arrache la culotte avec les dents. Sans parler de sa langue. Mamma mia, sa langue m’a fait des choses que je ne peux pas répéter. Des choses dont j’ignorais jusqu’à l’existence. Comme avoir de multiples orgasmes à la minute. Oui, j’ai bien dit minute. L’un après l’autre. Et le tout avec sa langue : rose, longue et extrêmement flexible. Qui aurait cru qu’une langue puisse être aussi souple ? Pas moi. Et bien sûr, il a su qu’il ébranlait mon univers. Le sourire sur ses lèvres et la lueur dans son regard m’ont fait comprendre qu’il avait parfaitement conscience qu’il était un salaud. Un salaud arrogant. Tandis que je le fixe devant moi, je sais qu’il se souvient également de ce jour-là. Je peux le voir dans ses yeux, alors que j’essaye de ne pas respirer trop fort. Qu’est-ce qu’il m’a fait, et pourquoi est-il là, maintenant ?


       


      Je ne me suis sentie que légèrement embarrassée lorsque j’ai joui dans sa bouche. La manière dont il s’est léché les lèvres avec gourmandise m’a fait me sentir un peu sale. Mais je ne m’en suis pas souciée. J’étais encore trop occupée à essayer de reprendre mon souffle au moment où je me suis relevée et que j’ai rabaissé ma robe. J’ai commencé à paniquer lorsque j’ai entendu l’organiste qui jouait « Vive la mariée ». Je devais rapidement retourner vers mon banc dans l’église, mais sans culotte puisqu’il ne voulait pas me la rendre (oui, j’ai trouvé cela incroyablement excitant). Je sais, je n’éprouve aucune honte. Je suis retournée dans l’église ce jour-là avec la sensation d’être une prostituée. J’ai laissé un inconnu prétentieux me lécher, en pleine cérémonie religieuse. C’est dingue, non ?


       


       


      Et ce n’est pas le pire. Je suis rentrée avec lui aussi. C’est-à-dire que je l’ai accompagné dans la suite de son hôtel. Sa suite très chère et très impressionnante au Marriott, en plein centre-ville (le prix de la nuitée était probablement le montant de mon loyer). Nous sommes allés dans sa chambre et cette fois, il ne s’est pas contenté d’utiliser sa langue. J’ai fait plus que m’allonger sur le dos, les jambes en l’air, avec son visage bien calé au milieu de mes cuisses. Une nuit de feux d’artifice. Une nuit explosive qui a fait voler en éclats mon univers et tout ce que je pensais connaître sur le sexe. J’ai plaint le pauvre mec qui lui succéderait dans mon lit. Plus question d’être satisfaite de préliminaires rapides et du va-et-vient en position du missionnaire. Je n’avais jamais eu de relations sexuelles aussi excitantes, je suppose que c’est ce qui fait l’attrait des coups d’un soir. Cela fait tilt et on s’adonne alors à toutes les choses pour lesquelles on est trop complexé en temps normal. Ni l’un ni l’autre n’attendions quoi que ce soit. Nous n’avons même pas échangé nos prénoms. Je me suis éclipsée tôt, le lendemain matin, je me suis précipitée pour sortir de la chambre, la tête aussi droite que j’ai pu tandis que je parcourais le hall de l’hôtel. Le chemin de la honte : mon mascara barbouillé et mes cheveux en désordre révélaient au monde entier ce que j’avais fait.


      Mais je m’en moquais. J’avais vécu la meilleure expérience sexuelle de ma vie et avec l’homme le plus sexy que j’aie jamais rencontré. Cela booste l’ego. Je ne me m’étais jamais mieux sentie et j’étais presque certaine que j’avais aussi fait vaciller son univers. Il ne m’oublierait pas de sitôt, surtout avec les griffures et morsures qui lui rappelleraient notre nuit pour quelque temps. Quand je repense à la manière dont il m’a menée à la baguette sur le lit, cela n’avait guère d’importance qu’il ait semblé être un enfoiré prétentieux. Au contraire, j’ai bien aimé sa virilité, du genre qui dirige tout. C’est bon dans une chambre, mais je savais que cela m’ennuierait dans la vie quotidienne. Peu importe. C’était quelqu’un que je ne reverrais jamais.


       


      Sauf que j’avais tort. Vous savez comment est la vie. Quand on est sur un petit nuage, avec le sentiment d’être au-dessus de tout, il y a toujours quelque chose qui vous ramène sur terre. C’est ce qui m’est arrivé lorsque je suis allée voir mes parents le week-end suivant ce fameux mariage. Oui, le soufflé d’une aventure d’un soir si excitante et innocente est retombé d’un coup quand je suis arrivée et que je l’ai vu, assis sur leur canapé. J’ai failli avoir une crise cardiaque lorsque j’ai vu la langue miraculeuse, ou Mister Tongue comme je l’ai surnommé, assis là, devant moi, sur le canapé, en train de boire une tasse de thé. Je n’oublierai jamais le moment où il m’a regardée de ses yeux verts rieurs. Mon cœur s’est arrêté de battre pendant ce qui m’a paru être des minutes. C’est là que je me suis souvenue de la raison pour laquelle j’avais toujours évité les coups d’un soir auparavant. Je suis restée sans bouger pendant quelques secondes avant qu’il ne se lève et ne se dirige vers moi, un grand sourire sur le visage.


       


      – Bonjour, me dit-il en me tendant la main. Enchanté, je m’appelle Xander.


      – Liv, réponds-je en piquant un fard.


      – Ravi de te rencontrer, Liv.


      Ses yeux se moquent de moi tandis que mes parents restent là à nous regarder.


      – Moi aussi.


      Je manque m’étrangler. Que fait-il donc là ?


      – Oh, tu as un truc sur l’oreille.


      Il se penche en avant et effleure quelque chose sur mon oreille tout en chuchotant : Maintenant, j’ai un nom à mettre sur ton visage, lorsque je pense à notre nuit.


      Je sens le bout de sa langue sur mon lobe. Sous le choc, je me recule puis je le regarde ainsi que mes parents.


      – Que fais-tu ici ?, je demande doucement. Difficile de croire à une simple coïncidence. Évidemment, la réponse n’est pas celle du conte de fées que j’espère secrètement. Ce n’est pas parce qu’il ne peut pas m’oublier. Il n’est pas venu pour me courtiser. Non, bien sûr, mon voyage au pays des coups d’un soir ne pouvait pas être aussi parfait. Cette histoire devient extrêmement compliquée. J’aurais dû me douter que, pour moi, ce ne serait pas qu’une nuit de plaisir. J’aurais dû savoir qu’une aventure d’une nuit finit toujours par tourner au cauchemar.


      – Qu’aimerais-tu que je sois venu faire ici ?


      Il rit et passe ses mains dans ses cheveux noir de jais. Des cheveux que je sais être doux et soyeux. Des cheveux que j’ai attrapés et tirés. Je me mords la lèvre et reste là, pétrifiée, en état de choc. Si j’avais connu la raison de sa présence ici, je me serais sauvée. Si j’avais su qui il était à ce mariage, j’aurais dit non. Mais bien sûr, je n’étais au courant de rien. Cette aventure d’un soir a changé tout ce que je pensais connaître de moi et de ma vie. Ce bon coup a maintenant un nom. C’est Xander James. Et Xander James est sur le point de rendre ma vie très compliquée. Car Xander James n’est pas simplement Mister Tongue, Xander James est un homme qui prend ce qu’il veut lorsqu’il le veut, sans poser de questions. Et maintenant qu’il m’a revue, je me trouve à la première place sur la liste de ses désirs.
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      Une semaine plus tôt


      – Liv, je te donne cent dollars si tu sors avec un mec à la réception du mariage demain. Alice me sourit en agitant cinq billets de vingt. Cinq gros billets, chérie.


      – Cinq gros billets, ce serait cinq cents dollars et pas cent dollars. Non mais oh, des billets de vingt, ce n’est pas ce qu’on appelle des gros billets !


      – Pour moi, si.


      – Pas pour moi.


      – Liv, soupire Alice. Arrête d’essayer de changer de sujet. T’es cap ou pas ? Allez, chiche !


      Je reste dubitative. Alice sait que je ne suis pas du genre à me défiler si on me met au défi.


      – Je devrai faire quoi ?


      – Juste te faire un mec. Elle sourit. N’importe quel mec.


      – Comment ça, n’importe quel mec ?


      – Eh bien, un invité à la réception. Ça doit être en rapport avec le mariage.


      – Joanna va me tuer !


      – C’est le but !


      Elle rit et se laisse tomber sur mon lit.


      – Oh, Alice !


      Je m’assieds à côté d’elle en soupirant. Joanna était notre colocataire lorsque nous étions à l’université. Nous avions habité ensemble pendant les trois dernières années de nos études. Et nous avions été surprises lorsque Joanna nous avait annoncé qu’elle allait se marier, deux mois après notre diplôme. Avec l’ex d’Alice.


      – Si tu sors avec Luke, je te donnerai cinq cents.


      – Je ne sors pas avec ton ex, désolée.


      – Pourquoi t’es désolée ?, demande Alice. Tu es une bonne copine.


      – Je ne peux pas croire qu’elle l’épouse et qu’elle nous invite à leur mariage.


      – C’est une garce, acquiesce Alice.


      – On n’est pas obligé d’y aller, dis-je avec espoir.


      Je ne veux vraiment pas aller à ce mariage. J’ai un mauvais pressentiment, je sens que quelque chose d’horrible va arriver.


      – Il faut qu’on y aille ! Et on va s’amuser comme des folles, insiste Alice.


      – Je ne sais pas si j’en ai envie.


      Je grimace en soufflant. Je ne veux pas tenter le diable, mais je sais qu’à cause d’Alice, je serais capable de tout. Ce qui s’annonce difficile étant donné mes antécédents.


      Je suis la gentille fille dans ma famille. La plus jeune dans une famille de cinq enfants ; j’ai trois frères et une sœur. Ils sont tous plus ou moins fous et incontrôlables. Ce n’est pas parce que tout le monde est dingue qu’on finit par le devenir. On peut aussi devenir la gentille fille. Celle envers laquelle les parents se montrent reconnaissants. On finit par être un modèle de vertu. Je l’ai été toute ma vie. Jusqu’à l’université. Je suis allée à la fac déterminée à m’amuser. Et c’est ce que j’ai fait. Mais pas niveau sexe. Plutôt en fumant des joints avec trois copines dans une pièce sombre en parlant de beaux mecs. Qu’on ne se méprenne pas : je voulais être une de ces filles sûres d’elles qui sortent avec qui elles veulent. Le hic, c’est que ce n’était pas du tout mon style. À la place, j’ai eu des relations durables avec deux types moyens sans ambition, et des relations sexuelles tout aussi moyennes et plates. À l’obtention de ma licence, à vingt-deux ans, j’étais célibataire et aussi ennuyeuse qu’à mon entrée à l’école. Aussi suis-je bien déterminée à changer tout cela, une bonne fois pour toutes. Même si cela suppose de me faire remarquer au mariage de Joanna.


    


    









2.


– N’oublie pas, cinq gros billets, ma puce.

Alice me sourit tandis que nous entrons dans l’église l’après-midi suivant, toutes les deux un peu éméchées après les cocktails mimosas gratuits au petit déjeuner.

– Pense à tout ce que tu peux faire avec cent dollars…

– C’est bon, ça ne va pas me rendre millionnaire, je me moque gentiment. Je pensais que tu avais oublié ce défi stupide.

– J’avais oublié, jusqu’à ce que je voie Luke et Joanna. Et je veux m’amuser. Je me sentirais beaucoup mieux si je savais que quelqu’un a flirté à leur mariage. Comme un mauvais tour que je serais seule à connaître.

– Moi aussi, je serais au courant, sans oublier le mec en question… Nous sommes debout près des bancs en train de discuter, un peu gênées. Je pense également que Dieu n’apprécie guère notre conversation.

– Dieu n’aime pas davantage le comportement de Joanna, remarque Alice. Pardonnez-moi mon Père parce que j’ai péché. Elle fait rapidement un signe de croix, l’air dégoûté. OK, ne flirte pas et ne me remonte pas le moral.

– Tu crois vraiment que si je me tape un mec, ça va te faire te sentir mieux ?, je demande en jetant un coup d’œil autour de moi. Allez, asseyons-nous. J’ai l’impression que nous sommes un peu en avance.

– Oui, tu as raison, dit-elle en haussant les épaules. À moins que nous ne laissions tout tomber pour aller boire quelques mimosas supplémentaires ? Cette option me paraît encore plus intéressante.

– J’y suis, j’y reste !

Pourtant je ne suis qu’à moitié convaincue de l’intérêt d’assister au mariage de deux personnes que je n’aime pas réellement.

– S’il te plaît, supplie Alice, pleine d’espoir.

Elle fait semblant de boire un verre. Cette fois, je ris fort et je sens quelqu’un me fixer du regard. Je tourne la tête sur la gauche et là, je vois à quelques mètres un homme grand, inquiétant, les cheveux noirs, les sourcils froncés. Je tente de sourire, mais au lieu de me rendre la pareille, il me snobe d’un air dédaigneux avant de détourner le regard.

– Quel connard !, je murmure à Alice.

Je ne ris plus.

– Qui ?

Elle se retourne pour scruter l’entrée de l’église, mais le grossier personnage a disparu et un groupe de femmes plus âgées se dirige vers nous.

– Il y avait un type juste là, à l’instant, il m’a regardée comme si j’avais empiété sur son territoire ou quelque chose comme ça.

Je sens mon visage s’empourprer de colère en me remémorant son air supérieur.

– Je ne sais pas pour qui il se prend, mais je ne vois pas ce qu’il y a de mal à rire dans une église.

– Oui, c’est étrange, approuve Alice. Il est peut-être de la famille de Joanna, je pense qu’elle est entourée de snobs. Personne n’est assez bien pour elle.

– Je ne comprends pas pourquoi il m’a dévisagée. Je n’ai rien fait de mal.

– Oublie-le, il a probablement besoin de tirer un coup, dit Alice tout haut.

J’ai failli crier en apercevant le prêtre derrière elle.

– Bonjour mon Père, dis-je docilement, le visage brûlant de honte.

– Bonjour.

Ses yeux transpercent les miens et je sais qu’il a entendu Alice. Il a dû penser que nous avions besoin de nous confesser, même si aucune de nous deux n’est catholique. Il poursuit son chemin et je saisis Alice par le bras.

– Viens, on sort, on va attendre que l’église se remplisse un peu. J’ai l’impression qu’on s’est fait repérer.

– Si j’avais des relations sexuelles avec le groupe de dames, là oui, je me ferais remarquer. Mais le fait d’être simplement là, non.

Je ressens une vague de compassion pour elle.

– Tu vas bien ? Ce doit être dur.

– Mon ex-petit ami épouse mon ex-colocataire et amie, est-ce une raison suffisante pour être contrariée ? Alice soupire puis hoche la tête. Je m’en moque. Il avait une petite bite. C’est le problème de Joanna maintenant.

– Ha ha ha !

Cette fois-ci, je ris aux larmes. Je ne sais pas vraiment pourquoi je trouve ça drôle, mais je soupçonne les cocktails mimosas d’y être pour quelque chose, je me sens plus détendue que d’habitude.

– Tu ne m’as jamais dit que Luke n’était pas un cadeau au lit.

– Il se débrouillait bien avec sa langue. Elle sourit. C’était pas mal.

– Hmm, laisse-moi réfléchir…

Je ferme les yeux et essaye de penser à un type en train de me lécher par rapport à un autre qui me pénétrerait.

– Bite ou langue, qu’est-ce que je préfère ?

Je glousse en rouvrant les yeux. Le visage d’Alice semble figé. Je me tourne sur la droite et reconnais l’homme inquiétant juste à côté d’elle. Ses yeux verts qui me dévisagent avec malice. Il est superbe, et j’ai du mal à respirer en me rendant compte que je viens de penser à voix haute. Je ne peux que me taire en le regardant. Ses lèvres ont l’air roses et douces, et il porte une fine barbe noire qui lui donne un air diablement sexy. Pourtant, d’habitude, je suis insensible aux barbes. Je me sens devenir cramoisie. Soudain je ne pense plus qu’à sa barbe : est-ce que ça chatouille quand il lèche ? Je me serais giflée d’avoir ce genre de pensées déplacées. Voilà qui est dit, les cocktails le matin, c’est terminé.

– Vous avez fait votre choix ?, susurre l’homme, d’une voix rauque et profonde qui me projette soudain dans une pièce sombre, avec fouet et menottes.

– Mon choix à propos de quoi ?, je rétorque d’une voix aiguë, sachant très bien de quoi il parle.

– Votre préférence.

Il sourit en passant lentement sa langue sur ses lèvres. Mes yeux s’attardent sur sa bouche ; je sais qu’il me taquine, mais je n’en ai plus rien à faire.

– Oui, dis-je doucement, en ramenant mes longs cheveux bruns en arrière.

– Et ?

Il se penche. Son regard m’indique clairement que je lui plais. Je me tourne vers Alice qui recule en nous regardant, amusée.

– Cela ne regarde que moi, réponds-je gentiment, même si je sens mon ventre complètement tourneboulé.

– Et si je veux le découvrir ?

Il me jette un regard interrogateur puis m’effleure l’épaule.

– Eh bien ?

– Vous verrez.

– Je verrai quoi ?

Mon cœur bat la chamade tandis que j’observe son torse. Même s’il porte un costume, je peux voir qu’il est bien bâti.

– Vous allez voir ce qui se passe lorsque je veux qu’on réponde à mes questions.

– D’accord…

Je me tais.

– Parfait, alors. À plus tard.

Un sourire arrogant se dessine sur son visage et il passe de nouveau sa langue sur ses lèvres. Puis il tourne les talons.

 

– C’était quoi, ça ?, je murmure à Alice, le corps tremblant légèrement après cette rencontre.

– Je n’en sais rien, mais ce mec est incroyablement sexy. Je ne serais pas contre le fait de sentir sa langue ou sa…

– Alice !, je m’esclaffe en l’interrompant. Nous devrions changer de sujet.

– Pourquoi ?, soupire-t-elle. Ne me dis pas que tu n’as pas noté qu’il était chaud bouillant.

– Non, c’est vrai.

Je repense à ses yeux verts et ses cheveux noirs. Je croise les jambes en me souvenant de sa langue rose.

– C’est le genre de mec auquel il serait difficile de résister.

– Ouais, ce serait très difficile de lui résister, confirme-t-elle, et nous restons là pendant quelques minutes, nos pensées accaparées par ce type. Ce jour-là, j’aurais dû comprendre que ce n’était pas la dernière fois que je le voyais. En fait, il m’a bel et bien prévenue qu’il reviendrait, et qu’il serait à l’affût. Pour l’heure, je ne m’en soucie guère parce que je suis moi-même partante. Cela fait tellement longtemps que je suis célibataire. Et je n’ai jamais rien fait de risqué ou de fou. Je n’ai jamais simplement flirté avec un mec, mais maintenant que je me retrouve dans une période de disette, sortir avec quelqu’un ne me semble pas une si mauvaise idée. Je me moque bien qu’il paraisse snob ou odieux. Ce n’est pas comme si j’allais le revoir. Pas du tout. D’ailleurs, ce n’est même pas moi qui ai amorcé quoi que ce soit. Cependant, j’espère encore tomber sur lui lorsque je quitte le banc pour aller chercher de l’eau.

– Prends-moi une bouteille aussi. Alice me tend un billet de cinq dollars. Et ne mets pas trois heures ! Je n’ai pas envie pas de rester assise ici toute seule trop longtemps.

Je me dépêche de sortir de l’église et je regarde l’entrée de plus en plus bondée à mesure que les invités arrivent. Je suis déçue de ne pas voir mon bel inconnu et suis sur le point de faire demi-tour lorsque je sens deux mains se poser sur ma taille.

– Alors, plutôt l’une ou plutôt l’autre ? Sa voix chuchote à mon oreille tandis que ses mains descendent sur mes hanches. Je ne sais pas ce qui me prend, peut-être un élan de courage, mais je me retourne lentement pour lui affirmer les yeux dans les yeux :

– Je suis une fervente adepte de la langue.

J’humecte mes lèvres et j’avale ma salive. Je n’arrive pas à croire que je puisse être aussi directe avec un inconnu.

– C’est une bonne chose. Il se penche pour se rapprocher de moi. On m’a dit que j’étais très doué avec ma langue.

– Ah oui ?, je réplique nerveusement.

– Oh oui.

Il me fait un clin d’œil et me prend la main pour me conduire vers un petit couloir qui descend. Je le suis, les oreilles bourdonnant, je ne peux pas faire marche arrière. Pas maintenant. Pas alors que toutes les fibres de mon corps sont en feu, n’attendant qu’une chose : qu’il me touche. Cet homme est le sexe incarné, qu’y a-t-il de mal à flirter avec lui ?

– Tu es très sexy, murmure-t-il en ouvrant une porte, me tirant à l’intérieur avant de refermer derrière lui. Il m’éloigne de la porte et je sens ses lèvres sur les miennes. Je vais te montrer combien je suis doué.

Je lui rends son baiser avec force, ma langue pénétrant dans sa bouche pendant que mes mains se frayent un chemin autour de son cou. Des cloches résonnent dans ma tête et des vagues de chaleur se répandent dans mon corps tandis que nos langues se mêlent. La disette est officiellement terminée et rien ne peut me faire plus plaisir.

Ses mains fermes et taquines courent sur mon corps, relèvent ma robe, effleurant ma peau comme si elles touchaient leur récompense. Ses doigts caressent légèrement ma culotte. L’espace d’une seconde, je me calme et me recule, mais il me retient !

– Des dessous en dentelle ? sourit-il en jouant avec.

– Oui, j’acquiesce en gémissant comme il glisse un doigt à l’intérieur.

– C’est ton mariage ?

– Il faut obligatoirement être la mariée pour avoir le droit de porter une culotte en dentelle ?

À nouveau je gémis en me mordant la lèvre.

– Je suppose que non, répond-il avec un clin d’œil. Et il n’est pas nécessaire que ce soit ton mariage pour se peloter dans une église.

– Si tu préfères en rester là…

Je me relève et son visage se rapproche à nouveau du mien, une lumière intense dans ses yeux.

– Non, au contraire, murmure-t-il juste avant que ses lèvres ne s’écrasent sur les miennes. Cette fois, elles ne sont ni douces ni taquines. Elles sont exigeantes et vont droit au but. Cet homme veut me dominer. Sa langue tente de pénétrer dans ma bouche et m’embrasse avec une telle délicatesse que je dois m’agripper à ses épaules pour ne pas tomber. Ses lèvres sont sucrées, comme des caramels au beurre salé, et je saisis son visage pour pouvoir l’embrasser langoureusement à mon tour. Mes doigts courent sur sa barbe et je suis étonnée de découvrir la douceur de sa peau sous les poils hirsutes. Il me soulève puis me repose par terre.

– Que fais-tu ?, fais-je mine de protester tandis qu’il relève ma belle robe.

– Ce que tu veux que je fasse.

Il se penche et je sens sa langue courir à l’intérieur de ma cuisse. Je frémis des pieds à la tête, et la seule chose à laquelle je peux penser, c’est que je suis bien contente d’avoir pris le temps de m’épiler. Je prendrai toujours cette précaution à partir de maintenant. Si des occasions comme celle-là peuvent se présenter… Mon corps tremble tandis que ses dents se rapprochent de ma culotte, maintenant très humide. Je me penche en arrière et je crie tandis qu’avec sa bouche il fait descendre ma culotte sur mes jambes.

– Est-ce que c’est bien le moment de faire ça ?, je murmure en baissant les yeux vers lui. Je le regarde tirer ma culotte jusque sur mes chevilles puis la mettre dans sa poche.

– Je pense que la question est plutôt : allons-nous regretter de ne pas le faire ?

– Nous ne nous connaissons même pas.

– Quelle importance ? Il défait le premier bouton de sa chemise et desserre un peu sa cravate noire. Dès que je t’ai vue, j’ai voulu te connaître davantage.

– Tu veux me connaître, mais tu ne veux pas me dire ton nom ?

– Pas de nom, pas de question. Il me fixe attentivement. Ça te va ?

– Ça me va si ça te va, réponds-je à voix basse, le cœur battant. Je ne sais même pas ce que je dis. Tout ce que je sais, c’est que je veux qu’il me touche à nouveau.

– Bien, dit-il simplement en écartant mes jambes. Maintenant, regarde comment je récompense les filles bien élevées.

Il enfouit son visage dans ma chatte et commence à lécher mon clitoris avec gourmandise. Un soupir involontaire s’échappe de mes lèvres lorsque je sens sa langue glisser en moi. Je serre les jambes sur son visage et je saisis ses épaules au moment où sa bouche va et vient. Je reste là, couchée sur le sol, les jambes écartées, et la seule chose à laquelle je pense, c’est que n’importe qui peut entrer dans la pièce et nous surprendre en train de baiser. Pourtant, techniquement, ce n’est pas la totale. Je dois avouer que cette pensée m’effraye et m’excite à la fois. J’ai libéré la salope en moi. Ou plutôt, c’est Mister Tongue qui l’a libérée.

– Jouis, ma belle, murmure-t-il alors qu’il va et vient en moi à toute vitesse, sa langue semblant aussi longue et épaisse que la bite de certains. Je sais, je sais, c’est une pensée bizarre, mais il sait comment faire. Je me demande ce que je ressentirais s’il me prenait avec sa queue. Je suis presque certaine qu’il est une vraie bombe au lit.

– Mords-moi l’épaule, conseille-t-il alors que je commence à crier. J’obéis à ses ordres et plante mes dents dans sa chemise pour empêcher l’église tout entière d’entendre mon orgasme. La nuque un peu raide, je me recule légèrement. Il embrasse mon clitoris avant de le sucer et de faire de légers mouvements. Je l’embrasse dans le cou.

– Tu sens tellement bon, on dirait du miel.

Il grogne et je sens ses doigts me caresser tandis que je promène mes lèvres et ma langue sur sa nuque.

– Tu vas laisser des traces de morsure. Ses yeux sombres m’observent, brillant de convoitise.

– Je veux laisser mon empreinte sur ton corps.

Je grogne à mon tour, surprise moi-même par la voracité dans le ton de ma voix. D’où vient cette fille agressive et passionnée ? Je veux laisser mon empreinte sur ton corps ? Qui a dit ça ? Quelle personne suis-je en train de devenir ? Est-ce que je suis à présent une sorte de vampire ? Ou bien de loup-garou ? Ou encore un monstre triste qui dit des choses bizarres ?

– C’est déjà fait, répond-il d’une voix rauque en se léchant les lèvres. Tu as laissé bien plus que ta marque.

Je pouffe maladroitement. Comment pourrait-il en être autrement ? Impossible dans mon cas. Je suis quelqu’un de maladroit. Je l’ai toujours été. Même si à cet instant, je me montre plus affirmée, je le reste bel et bien à l’intérieur. Je pense que c’est la raison pour laquelle j’attrape sa ceinture et que je la défais lentement, en mode séductrice. Enfin, c’est ce que j’essaye de faire en tout cas. J’ouvre le bouton de son pantalon, mais lorsque j’arrive à la fermeture Éclair, ça se complique.

– Elle ne veut pas descendre, je murmure bêtement.

Je vois qu’il essaye de s’empêcher de rire.

– C’est peut-être parce qu’elle sait que, si elle descend, nous ne quitterons pas cette pièce avant au moins deux heures. Il me fait un clin d’œil puis se lève. Et alors, nous allons tous les deux rater le mariage, et ce ne serait pas bien, n’est-ce pas ?

– En effet.

Je suis d’accord avec lui sur ce point et je prends la main qu’il me tend pour me relever. Je rabaisse ma robe et je reste devant lui, sans savoir vraiment quoi faire.

– Mais cela ne veut pas dire que nous ne pouvons pas nous voir ce soir.

– Ce soir ?, je m’écrie d’une voix aiguë, surprise par sa proposition, ne sachant que répondre. Il en sera donc ainsi. Mes deux années de solitude sont officiellement terminées. Je vais à nouveau connaître le sexe. Et avec un étalon bouillant. À cette seule pensée, mon corps tout entier se met à vibrer.
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ELLE N’ETAIT PAS CENSEE LE REVOIR.
ET ENCORE MOINS LE DESIRER.

Liv, la vingtaine insouciante, a toujours considéré I'amour tres
(trop ?) sérieusement. Lors du mariage d’une amie, elle décide
qu'il est temps pour elle de s’amuser un peu. Pourquoi pas en
cédant aux regards provocants de cet invité qui la dévisage ?
Juste une aventure sans lendemain, qui n’engage a rien...
Apres une nuit torride avec ce bel inconnu, Liv s’éclipse au petit
matin, sans méme connaitre son nom.

Xander. |l s’appelle Xander. Et Liv tombe des nues lorsqu’elle le
découvre, quelques jours plus tard, assis dans le salon de ses
parents. Son sublime amant d’un soir est aussi le nouveau fiancé
de sa sceur ! Ce qui ne I'empéche apparemment pas de lui lancer
des regards brdlants...

Déchirée entre culpabilité et passion dévorante, Liv bascule
dans une spirale sulfureuse.

Un récit piquant qui conjugue sans tabou plaisirs et mensonges,
sexe et secrets.

Sacrée « bestselling author » par le New York Times, le Wall Street Journal
et USA Today, a déja signé plusieurs grands succés en
Romance aux Etats-Unis. Sa série Falling s'est vendue & plus de 390 000
exemplaires.
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